Resumé : 

La banque de données sur le leadership féminin 

Introduction

L’étude sur la banque de données sur le leadership féminin a été entreprise pour rendre visible les rôles de leadership joués par des femmes au sein d’organisations ou à titre individuel, dans les processus de paix et de progrès politique et économique. Elle explore les dimensions du leadership féminin au sein et en dehors du mouvement des femmes pour la paix dans les régions ciblées, en particulier dans le cadre du travail de FAS avec les femmes et pour les femmes dans la région. Elle analyse et dépeint, à travers des histoires personnelles de femmes, les difficultés et les succès du leadership féminin, dans ses tentatives de transformation du conflit et de maintien de la paix dans ces zones en crise. 

Cette partie de l’étude d’évaluation est importante non seulement pour mettre en vedette des femmes dirigeantes efficaces aux niveaux local, national et régional en Afrique, mais aussi, pour illustrer la viabilité et l’importance des femmes leaders dans la promotion de la paix et la reconstruction des sociétés après les conflits. Compte tenu de la domination continue des structures patriarcales en Afrique (et en fait, partout au monde), il est essentiel de documenter ces histoires et expériences de femmes dirigeantes, pour promouvoir la reconnaissance du fait que les femmes ont un rôle important à jouer dans la sphère publique. Il est évident que dans toutes les sociétés du monde, un important fossé subsiste entre les sexes en ce qui a trait aux rôles de leadership ; cependant, les femmes dont le profil a été dressé dans cette étude ont ouvert la voie à d’autres femmes pour assumer des rôles de leadership dans leurs propres communautés. 

Le cadre conceptuel

La littérature examinée pour la présente étude décrit deux types de leadership différents : le leadership transactionnel et le leadership transformationnel. Dans sa définition la plus simpliste, le leadership décrit le leader comme quelqu’un qui a des partisans, et reconnaît que pour avoir des partisans, il faut de l’influence. Le leadership transactionnel part de cette définition et souligne l’importance de l’autorité et des caractéristiques personnelles. L’évolution de l’idée de leadership s’est focalisée sur un concept beaucoup plus complexe qui transcende les capacités, attitudes, styles ou charisme d’un seul leader. Dans cette définition, l’essence du leadership n’est pas le leader, mais la relation. Cette nouvelle forme de leadership a été appelée transformationnelle, parce qu’elle a mis en relief la pensée visionnaire, la valorisation de l’individu et l’autonomisation. Alors que les leaders transactionnels se focalisent sur les finalités, les leaders transactionnels passent leur temps à négocier et à marchander sur les moyens. 

Dans ce cadre, plusieurs études ont été réalisées pour déterminer si le genre a une incidence sur le type de leadership dont font preuve les hommes et les femmes. Les résultats de ces études ont été mitigés. Il y a eu des preuves que les femmes ont tendance à montrer les caractéristiques de leadership transformationnel et à mettre davantage l’accent sur le renforcement des relations et les objectifs communs, alors que les hommes ont tendance à tirer le pouvoir de leur autorité personnelle et à atteindre leurs objectifs au moyen de récompenses et de punitions. Dans certains cas, les femmes ont été présentées comme utilisant un style de leadership plus participatif et plus inclusif, tandis que les hommes étaient plus susceptibles d’appliquer un style directif, de commande. Toutefois, d’autres études n’ont montré aucune différence entre les sexes dans l’évaluation du leadership transformationnel.

L’étude juxtapose les rôles indispensables et uniques des femmes dans le processus de paix et de développement à l’interprétation et la compréhension du genre, de la paix et de la sécurité, dans une tentative de contextualisation des perceptions du leadership par les femmes elles-mêmes, déduites de leurs actions. Elle mène une analyse sommaire de la compréhension du leadership par les femmes, comparée aux annotations/enquêtes théoriques et empiriques qui se dégagent sur (a) le concept de leadership et (b) les styles de leadership différenciés en fonction des sexes, surtout dans le concept de leadership transformationnel. Elle identifie également les forces et les limites du leadership féminin dans les différentes régions et tire plusieurs enseignements sur la manière de promouvoir un leadership efficace chez les femmes dans des zones de conflit. 

Méthodologie

La collecte d’informations pour cette étude a principalement utilisé les interviews directes interactives. Ce processus a permis aux femmes de raconter leurs propres histoires en indiquant les circonstances particulières, les épreuves, les défis et les succès. Toutefois, un questionnaire structuré a été également utilisé, chaque fois que le temps et les niveaux d’instruction le permettaient. 

Les femmes qui ont été interviewées et dont les portraits sont brossés dans l’étude avaient pour la plupart bénéficié de l’appui de FAS, à travers le renforcement de leurs capacités de plaidoyer et la formation de partenariats avec des organisations nationales et internationales qui sont des parties prenantes et des acteurs clés du processus de renforcement de la paix au sein de leurs communautés. De plus, l’échantillon inclut des femmes activistes, des membres de réseaux régionaux et d’organisations des droits de l’homme. Un échantillon de femmes entrepreneurs a été également interviewé, pour rendre visible la viabilité de l’entreprise féminine dans la reconstruction, le rétablissement des liens et la réunification des sociétés pour une véritable reconstruction après le conflit. 

Au cours de la mission sur le terrain, nous nous sommes entretenues avec des femmes de tous âges et de différentes couches sociales. Des efforts délibérés ont été faits pour cibler des jeunes femmes qui avaient aussi excellé dans leurs différentes tentatives, avec un impact tout à fait louable sur la vie des hommes et des femmes de leurs pays. Les efforts de ces femmes sont uniques dans la manière avec laquelle elles ont joué, et continuent de jouer un véritable rôle dans l’édification de la paix dans ces régions. Au total 170 personnes (dont 165 femmes) ont été interviewées dans l’ensemble des six pays visités (Rwanda, Burundi, RDC, Sierra Leone, Liberia, Guinée). Il s’agit de femmes individuelles, de femmes parlementaires, de femmes ministres, de représentants du monde universitaire, d’organisations des droits de l’homme, d’organisations féminines, de groupes de femmes rurales pour la paix, de responsables de mécanismes sur le genre, ainsi que de partenaires internationaux et régionaux de FAS dont le mandat porte sur les droits des femmes et l’égalité des sexes. 

Constatations

Les constatations de l’étude autorisent à penser que, bien que la littérature et les études antérieures indiquent que le leadership féminin a tendance à être plus transformatif de nature, cela ne présuppose pas que le génie du leadership vient naturellement aux femmes. Plutôt, l’étude montre que la capacité des femmes à être des dirigeantes efficaces et transformatives est le résultat de leur réponse engagée et unifiée aux défis du développement que posent la violence et le conflit. 

Voici quelques constatations clés de l’étude : 

· La plupart des répondants (65 %) ont indiqué que le leadership féminin est né de la situation instable qui a mis en danger la vie des femmes et des enfants. Ces circonstances ont poussé les femmes à assumer des rôles de leadership dans la recherche de la paix, après avoir été les témoins de la souffrance collective, des pertes et des destructions.

· Les expériences personnelles de pertes et de guerre ont influencé les rôles de leadership. En conséquence, le leadership a été plus circonstanciel, informel et adaptatif, plutôt que d’être formel et procédural.

· Pratiquement chaque répondant (94 %) a noté que le succès a été obtenu grâce à l’importance des contributions de chaque femme au processus, qui était inclusif, et non exclusif. Les femmes étaient les propres « gardiennes de leurs sœurs ». 

· Environ 83 % des répondants ont souligné l’importance d’un programme d’action commun, pour garantir un leadership féminin qui est vivant, résistant, et qui se fait entendre. 

En plus de ces constatations, l’étude identifie et discute les défis majeurs auxquels s’est heurté le leadership féminin lors du mouvement pour la paix, tant au niveau individuel qu’organisationnel. Entre autres difficultés rencontrées, on peut citer la gestion des relations interpersonnelles, les questions d’imputabilité, la durabilité, le manque de capacités et les relations avec l’autorité. Aux niveaux international, régional, national et local, il existe encore plusieurs mécanismes qui n’incluent pas les femmes dirigeantes ou qui font obstacle à leur inclusion. Malgré les difficultés, les femmes dépeintes dans cette étude ont maintenu leur engagement à surmonter les obstacles et à conduire leurs pays et leurs communautés vers une paix durable. 

Dans l’ensemble, les principaux enseignements tirés de l’étude sont les suivants :

· Les femmes jouent un rôle transformatif dans les initiatives de paix 

· L’organisation des femmes est unique et viable 

· Le plaidoyer des femmes pour la paix humanise le conflit

· L’identité commune et le programme d’action commun sont les clés de la réussite du plaidoyer

· Le partenariat avec des organisations non gouvernementales comme FAS pour renforcer les capacités de négociations et ouvrir un espace pour la participation des femmes dans les pourparlers et accords de paix officiels augmente la viabilité du leadership féminin.

